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PRIX DE3 ANNONCES. 

I'oar cbaque carrd de dix ligncs ou moms 
pour la premiere insertion $1 00 

Poor cliaquB insertion additionnello, par 
^ 

Poor toute annonce indiquant la profession 
et le domicile, ft qui n oscfcdera pas huit 
ligacs, avec l'abonnemcnt au journal, par 
m *5 00 
Uae diminution liberale sera faite aux perwin-

neiqui g'abon'ntroat a l'anneu pour la publication | 
de leurs annoncis; mais leur privilege sera rigi-! 
demo at borm? a four genre d'affaires. Et il ne | 
era jamaSi penni* ft une maison de commerce do • 
e prevaloirde sou privilege d'abonnement annuel 

pour faire publier, satin retribution, les annoncts 
j-intrajip^rts aux iutciets particulars de ses ili-
vere 3t£OCli°. 

Touts annonce publico par intervalles, sera 
ptvfo au taux d'unc piastre par can e. 

toute annonce ou lettre invitant qnelqu'un \ee 
mcttre sur les range ccmrne candidal a une place 
oiim emploi 'quelconque, eera payee au taux or
dinaire d'tine piastre par carrt1, et invariablement 
dmnce. i 

Toute annonce de candidat sera payee DIX i 
PIASTRES, et d'mxmct. . 

Toute annonc; dont 1; norabro d'insertionfi n'est 
pu p]H<cilie, verlral'Wiit ou par (:crit, sera in^ere'e ' 
caqu'a nouvel ordre, an taux ordinaire. 

L:« manages et les d6ces seront publics comme I 
fuits de chronujue locale; mais tout u&rologe, ou J 
autre Wont dc respect, sera taxe comme annonce. 

Nul icrit d'ane nature personnelle ne pourra 
lire idmiH dans noa colonnes que comme annonce. 
i Jiux piastres le carrd, et payable invariallanaU 
lavmai 

jar Toute annonce, k rnoins qu'il n'en soit or-
drand autrcment, sera publiee en fracjaia et en a 
MfTlais, et pav£r an taux cklessus. 

EUGENE A. FOIN, Rt'dacteur. 

SAMEDI, 1 MAI 1858. 

Accident.—Nous apprenons avec peine que 
r.OTo ami. M. Olivier Lebeau, de notre voisinage, 
t (id idrieuseuient blcsstf dimanche dernier, par 
1* dechargc accidentelie d'un pistolet qu'il avait 
Kir lui danfle moment. La balls lui traversa la 
cniw?. Henreusement que les os ne sont pas at
taints, de eorte que nous avons tout lieu d'esp&er 
<]u'il «era pkicement retabli sous pen. 

lk ticx.—Neus apprenons de source croyable 
que le flenve continue h moater. Soignes vos 
leriies, mjsskurs, ou gare aux inondations! 

lb "CqjittK be la R f.ixe.''—Nous prions nos 
!e;teursde lire attentiveznent "Le Proces da Col

lier dc la Heine," que nous publions dans une au-

tr.1 eolonae. Nous dsnnerons, dans le pri.chain 
numdro, nos raisoos pour l'avoir publitf. 

Cexebal ds Biiigade.—Nous unnrenoiis avee 
plawr qae 1c Gouveraeur vient de nommer notre 
ccncito.yen.Cba,N. Rowley, E^q., au grade de 
General de Bngade, a la place du g^«fral B. B. 

raes, doat le terme de service vient d'expirer 
COmprife daM paroisses de la 

Coaptfe, et d'Est et Ouest-FeUciana. 

LE PROCES DU COLLIER. 

Le procfea du collier ent, en 1185 et 

rail,; retenti8aarn-eut Plus deplo 

Bassan^c' joaflliers de la 
anneeade rtSj'™' depuis P^sieure 
bear* ,i; ansortirnentdtaj plus 

ZT "" ^'^-ianVle 
iplusieur^L C?rrp08er un collier 
d« faire adieter d'ahn'n f pr°P03aient 
"Wjr. enauitt S" T D°" 

qu'il (lt%ira cn r • 81 

porter Pterin cap7 
reine orn^- «t fit 

un rf la reine re-
qn'elle avait de iJaur0^"' en d,Silnt 

11 ca portaft plus ^ ja cour n^18' qu'on 

cjnq fois pur an, et que \A T quaUe ou 

dun navire etait bil, n.^0n.s,truc£io" 
j,)ail!ierRi trominSa d ins l a Les 
?>»p6ront pendant quelnneT'^J-

P381"i fit dispi)^'ifc r ^troavfere*t 
ch«'e acquisl ?,fn rr "n6 anssi 

pHemii^re ddmarehp n'\&° apr®s leur 

*e fircnt eZrp n ' ®hmer et B;i88an-
tcr 'cur coll,W proposer a" roi d'ache-
di.v^es fchiJJ en Payments a 
VlaRereg. j p 

ct partie en rentes 

son PpS4^S°ei 

ct7sr~s,Uim:f°reDtW 
'""""•m'J'L? j'AsaoTnption, lea 

Si" 'Wants de I. 
ro'. a Versailles aPpartement 

Parmi '\rr ̂ tendre la 
Wrd,n^deR0hM

X ^J^arquait le 

I pontifieaux. Couvertd'eminentes digni-
jt(5s, possddunt, par l'aucumulation deses 
benefices, un revenu de huit cent mille 

jlivres, menibre d'unc famille ancienne j 
•jet rentjmrnee, le prince Louis de Rohan, 1 

(cardinal, dveque de Strasbourg1, grand-
janmonier, malgre cette haute position, 
nVtait cependant pas en faveur. En-j 

jvoye connne ambaasadeur a Viennc au ! 
mois de janvier 1TT2, et re911 avec assez j 

[de froideur par l'imperatrice Marie-Thd-
jrese, il avait cr« effacer la facheuse ini-
[pression de cet accueil, en eblouissant 
la cour d'Autriche par son luxe et ses 
prodigalites. Aussi indiscret dans ses 
propos que leger dans sa correspondan- j 
ce, il rdpandit a Vienne les plus inconve- | 
nants propos stir la dauphine, Marie-An-
toinette, fille de 1'impdratrice d'Autriche; 
et dans sps ddpeches pour la cour de , 
France, il n'tipargnait pas davantage 
Marie-Therfese. Sa condaite pendant son j 
ambassade lut d'ailleurs peu exemplaire. , 
II tolera l'abus fait par ses gens du pri- ( 

I'ildge des franchises pour exercer la , 
contrebatidc, contractu des dettes im- j 

l" menses et des eniprunts ruineux. Rap-
a pele en I< ranee a la demande de Marie-

Therese deux mois apr&s la mort de 
e Louis XV, le prince de Rohan n'avait 
• obtenu qu'une tr6s courte audience du 
t roi Louis XVI, et la reine n'avait nieine 

pas consent] a le recevoir. Sa disgrace 
: durait encore qnand le 15 aout 1185, il 

attendait dans la grande galerie de Ver-
, sailles les ordres du roi pour la messe. 

A midi le roi le fait appeler dans son ca
binet inttSrieur, ou se trouvait la reine. 
Le roi lui dit: Vous avez achete des dia-
mants a Bcehmer et Bassange? 

—Oui, Sire, repond le cardinal. 
—Qu'en avez-vous fait? 

Je croyais qu'ils avaient dtd rerais 
a la. reine. 

—Qui vous avait chargd de cette com
mission? 

—Une damede condition, appelee ma-
dame la comtesse de La Motte-Valois, 
qui m'a presents une lettre de la reine; 
et j'ai cru faire ma cour a Sa Majestd en 
me chargeant de cette commission. 

—Comment, monsieur, s'dcrie Marie-
Antoinette, avez-vous pu croire, vous a 
qui je n'ai pas adressd la parole depuis 
quatre ans, que je vous choisissais pour 
cette ndgociation, et par Pentremise 

s d'unc pareille fenane? 
s —Je vois bien, repliqua le cardinal, 

que j'ai ete cruellement trompd. Je paie-
rai le collier. L'envie que j'avais de 

3 plaire a Voire Majestd m'a fascind les 
• yt-'ux; je n'ai vu nullc supercherie, et 
. j'en suis fiichd. 

En disant ces mots, le cardinal sortit 
de sa poche un portefeuille dans lequel 
dtait une pretendue lettre de la reine a 
madame de La Motte ponr lui donner 
cette commission. Le roi la prit, et la 
montrant au cardinal, lui dit: Ce n'est 
ni l'ecriture de la reine ni sa signature. 
Comment un prince de la maison de 
Rohan, tin grand-aumdnier dc France, 
a;t*il pu croire que la reine signait "Ma
rie-Antoinette de France?" Personne n'i-
gnore que les reines ne signent que leur 
nom. 

A d'autres questions, le cardinal ne 
repond qn'en balbutiant, et au sortir de 
cet entrctien, il est arretd et conduit k la 
Bastille. Le parlement est saisi du pro
ems, et Pinstruction, qui dure plus de 
neuf mois, revfcle la honte du cardinal 
et la sottise de ses esperances. 

Une seule pensee prdoccupait le prin
ce de Rohan depuis son retour en Fran 
ce, celle de rentrer en grace aupres de 
la Reine, lorsqu'il fit la connaissance de 
Ja comtesse de Valois de la Motte. Cette 
femme, nee le 22 juillet 1756 «a Ft>ntette < 
en Champagne, sons le chaume et dans 1 
l'indigence, descendait de la maison de < 
Valois, par Henri de Saint-Rdmi, fils de ] 
Henri II et de Nicole de Savigni. Ele- . 
vddpar la charity de la marquise de Bou- ] 
Itiinvilliers, femme du prevot de Paris, ] 
qni l'avait trouvee. demandant l'aumone i 
dans le village de Boulogne, mademoi- c (dans le village de Boulogne, mademoi
selle de Valois dpousa en 1780 le comte 
de La Motte, servant alors dans la gen
darmerie de France, et place apres son 
manage dans les gardes du comte d'Ar-
tois. Prdsentde en septembre 1781 par 
sa protectrice an cardinal de Rohan, elle 
re5nt d'abord de lui de legers secours, et 
ensuite le conseil de s'adresser directe 
tnent a la reine, dont le prelat avonait 
avec un profotid chagrin avoir encouru 
la disgrdce complete. 

Madame de La Motte songea des-lors 
'exploiter J, son profit cette disposition 
c^pn*> 0u plutot cette espdee d'idde 
1..; PTrand-aum6nier. Elle rdussit a 

qu'elle avait par ddgrds 
c°nfiance la plus absolne de 

jane Antoinette, et qu'elle pouvait lui 
an m!r>Tep 8es ^onnea graces. C'est 

,,r'n detcette prdoccupation incon-

plusieuw irV^triyit TTet . 0 'elites que 1'intrigante dtait 
i , remettre, et dont elle faisait faire 
vL,?0nSeS par nn faassaire, Rdtanxde 
a e* anciec gendarme, et camarade 
dc son mari. 

Pea. accroitre encore !a confiance da 

sa dupe dans son credit imaginaire, ma 
^ dame du La Motte lui annonce que hi 
reine, ne pouvant cncore lui donner, 

i comme elle le desirait, des marques pu-
bliqueade son estime, aurait avec lui un 

: entretien, entre onze heurcs et miiiuit, 
dans les bosquets du pare de Versailles, 

i Cette entrevue eut ell'ectivement lieu lo 
112 aout 178 i: la prdtendue reine 11'dtait 
, autre qu'une nommee Leguay, dited'Oli-
va, d'une belle taille, et dont le profil 
lessemblait a la princesse qu'elle s'etait 
chargde de representor. 

i-nf t6t<\ envc!oPPde dan« "ne coiffe, 
jdUhva adresseau cardinal, qui s'appro-
cjie a elle, ces paroles i voix basse: 
Vous pouvez esperer que le passe sera 
oublie; je suis contente de vous. Elle 
lui remet en tnetne temps une rose et 
une boite ou dtait le portrait de la reine 
Un bruit se fait entendre: V,,;u 
lapietendue reine, toujours avoix basse, 
voila Madame et Madame la comtesse 
dAitois; il faut s'eloigner. Rohan se 
•etire tiansporte de ces temoignages de 
bonte de sa souveraine. 

Depuis cette scene joude avec autant 
d impudence que de succes, 1'aveugle-
inent du cardinal 11'a plus de bornes, et 
i'habilete de madame de La Motte sait 
promptement le mettre k profit, Elle 
demande et obtient de lui, vera la fin 
d'aout, une premiere somme de 60,000 
livres pour des infortunes auxquels'elle 
sait, dit-elle, que la reine s'intdresse, et, 
en novembre, une seconde soinme de 
100,000 livres pour la meme destination 
soi-disant. ' 

lia- . 
Mise en relation avec les joailliers 

Bcehmer et Bassange, elle con^oit et mel 
a execution un plan infernal pour s'ap 
proprier leur cdlebre collier. v\pres l*a. 

ais voir ia.it apporter cliez elle, rue Saint-
Claude, au Marais, elle leur annonce, le 

m- 21 janvier 1785, que la reine desire le 
collier, et qu'un grand seigneur sera 

ia- chargd de traiter secretement cette ndgo-
is, ciation pour Sa Majeste. En effet, le 
ie; cardinal, dont cette femme a fascine'les 
en yens au point de lui persuader que ,1a 

reine, soupirant apres la possession du 
ie- prdcieux joyau, consent k lui jen avoir a 
• k lui seul Pobligation, en traite jivec Bceh-
iis mer et Bassange au prix dell,600,0«0 
ur livres, les paiernents devant s0 faire de 
3e six en six mois. II remet a li dame de 

La Motte le niarche revetu de lasignatu-
d, re des joailliers pour le faire passer sous 
e- les yeux de la reine; deux jours apres, 
le elle le lui #rapporte. La marge portait j 
?s des approbations «a cliaque article; au 
3t has se trouvait la fausse signature: 

"Marie-Antoinette de France." 
it Le collier est livrd au cardinal le ler 
3l fdvrier 1735, veille de la Purification; la 
a comtesse lui avait a Pavance ddsigne ce 
sr jour d'une grande fete a Versailles poitr 
a I'epoque ou la reine desirait avoir ce su
it perbe ornement. Vers le soir, il se rend 
?. chez madame de La Motte, place Dauphi-
e ne, a Versailles, suivi d'un valet de 

chambro--qui portait la caSsette. II entre 
1- seul dans une chambre ou est un cabinet 
i- vitrd. L'habile comedienne le fait pla-
r cer dans ce cabinet, au moment ou, la 

porte s'ouvrant, une voi.t s'ecrie: De la 5 
2 part de la reine! Madame de La Motte 
3 s'avance avec respect, prend la cassette 
1 et la remet au pretend u envoyd: e'etait ' 
- Vilette, le complice de ses faux etdeson 1 
; escroquerie. Le prince, temoin cache et 
I muet, croit le reconnaitre pour un hom-

me que madame de La Motte lui avait 8 

- prdcedemment ddsignd comme le valet [ 
de chambre ds confiance de la reine a 

! Trianon. Ainsi s'opere la remise du col-
s lier, et le vol est consommd. ; 
f Possesseurs du riche collier, lesdpoux r 

de La Motte s'empressent de le dtipecer, j 
d'en employer a leur usage, et d'en ven- ^ 
dre les diamans, la femme k Paris meme t 

ponr environ 200,000 livres, le mari en 
Angleterre, pour plus' de 400,000 livres. ? 
Le joaillier anglais, Gray, auquel de La a 

Motte a prdsente tous ses diamants, a 
reconna qu'ils dtaient extraits du fameux " 
collier, dont le dessein exact a etd, pen- jn 

dant le proces, envoyd a Londres, et mis P 
sous les yeux de Gray par le chargd d'af-
faires de France. , 

T Le non-paicment du preinier billet de d 
300,000 livres, dchu le 31 juillet 1785, q 
arnene la ddcouverte de cette audacieuse jdi 
escroquerie. Informd par madame Cam- ;lc 
pan, a laquelle Bcehmer vient, le 3 aout, I 
racontef Ia vente, de l'abus qu'on a fait'a 
de son nom dans cette deplorable affaire, n( 
la reine prend conseil du baron de Bre-jqi 
teuil, ministre de la maison du roi, et le 
ennemi implacable du cardinal de Rohan, !te 
qui l'avait supplante dans Pambassade'ci 
de Vienne. Le baron deBreteuil, animd g 
nniqnement du ddsir de perdre et de fie- g( 
trir son ancien et heureux rival et com m 
pdtiteur, n'apprdcie pas tout ce qu'une al 
affaire aussi ddhcate exige de mdnage- ai 
ments. fa 

La dame de La Motte est arr<5fde Ie 18 le 
aout 1785, k Bar-sur-Aube; arrestation c< 
suivie peu de temps aprfes de celle de re 
Leguay d'Oliva, k Bmxelles, et-de Rd- si 
taux.de Vilette k Genfeve. Le comte de 
La Motte dtait ddji passd en Angleterre, d' 
w>rts avoir mis en euretd Ie produit de 01 

1- j la vente du collier. Au nombre des ac-
ii cuses figure le fameux comte de Caglios-
, | tro, charlatan qui prdtendait avoir as-
i-jsistd avec Jesus-Christ, aux noeea de 
I i Cana en Galilde, et dont les jongleries 
-,! avaient aussi trouvd une dupe facile 
. | dans hi credule confiance du cardinal. 
jj Lebl mai 1786, le parlement de Paris, 
t jla grand'ehambre assemblee, par un ar-
- j ret solennel, declare les mots "approu-
II vd,'' et "Marie-Antoinette de France," 
t frauduleusement apposds cn marge de 

l ecrit intitule: "Propositions et condi

tions du prix et du paieinentdu collier," 

[ jet faussement attribues a la reine; o'r-
idonne que lesdits mots et ladite si'gna-
j ture seront biffds de cet dcrit; condamne 

; Marc-Antoine de La Motte, contumace, a 
etre battu et fustige nu de verges, fietri 
d'un fer cliaud en forme des trois lettres ' 
GAL (galercs) a 1'dpaule droite, et con-! 

,e duit es galores du roi comme format a 
S(! perpdtuite; bannit Rdtaux de Vilette 
se perpetuile du royanrne; condamne Jean-
]e 

ne Valois de Saint-Remi de Luz, femme 
de La Motte, a etre, ayant la corde ail 

|jt col, battue et fustigee nue de verges, et 
fldtrie d'un fer chaud en forme de la let-

et ,tre Y (v°l) s"r les deux dpaules, par 
it l'ex<-!cuteur de la haute justice, au devant 
]e de la porte des prisons de la Concierge-

lie du Palais; ce fait, mendeet conduite 
;Q en la maison de force de Phopital-gdndral 
le de la Salpetriere, pour y etre detenue et 
t enfermee a perpdtuite: met hors de cour 

et de proces Marie Nicole Leguay, dite 
j d'Oliva ou Designy: Decharge Alexan-
' dre de Cagliostro et Louis Rene Edouard 

de Rohan des plaintes et accusations j 

3 contre eux intentdes; ordonne que Its 
t mdmoires imprimes pour Jeanne de Va-
h I01'3 de La Motte seront supprimds com-

me contenant des faits faux, injurieux et 
calomnieux tant audit cardinal de Rohan 

2 qu'audit Cagliostro; leur permet de faire 
3 imprimer et afficher le prdsent arret par-
1 tout ou bon leur semblera." 

Quatre heures apres sa sortie de la 
J Bastille, Rohan re9ut du roi Pordre de 
J lui remettre sa demission de grand-au-
L rnonier, sa decoration du Saint-Esprit, 
1 et de partir en exil pour son abbaye de 
i la Chaise-Dieu, en Auvergne. Madame 

de La Motte subit dans la prison meme 
de la Conciergerie la peine qui lui dtait . 
infligee, parce qu'on craignait que le de 1 
sespoir et la fureur ne la portasscnt a f 
prolereren public des calomnies atroces. j 

II fallut dechirer ses vetements pour 1 

lui appliquer le fer chaud sur les epau- t 
les. Transferee k la Salpetriere, elle ten- ' 
ta de s'dtouffer avec la couverture de t 
son lit. Au boiit de quelques mois, elle 1: 
parvint a s'dvader, deguisde en homme, d 
et alia rejoindre son mari en Angleterre, p 
ou elle ne jouit pas longtemps de ses l< 
vols et de son infamie. Elle mourut a d 
Londres le 23 aout, 1791, apr&s avoir e 

'publieses Memoires Justjficatifs en deux ii 
volumes, qui ne sont qu'un infame li- p 
belle. ei 

DERNIERES SESIONS DU CONGRES, 

Nons emprnntons k PAbeille ce qui 
suit: 

Les deux chambres du Congres ont 
adoptd une resolution fixant la cloture 
au 7 juin. Elles devront done terminer 
leurs travaux d'idi a six semaines, et 
quelque diligence qu'elles fassent, il leur 
sera peut-etre difficile de voter toutes les 
mesures importantes que comprenait 
leur programme au ddbut. 

Qu'ont-elles fait pendant les quatre 
mois qui ont prdcedd la rdsolution qu'el
les viennent d'adopter? Presque rien. 
Dieii sait cependant que les honorab'es 
n'ont pas etd muets! I<a question du 
Kansas seule a occasionne une effrayan-
te consommation de paroles. Chaqtie 
orateur a rdpetd 16 discotirs de la veille 
avec un imperturbable aplomb et fait 
valoir avec une eloquence peu entrai-
nante les arguments ressasses qui trai-
naient depnis longtemps dans les jour-
naux. Et nos representants n'en ont pas 
encore fini avec ce malheureux territoire. 
Au lieu de Padmettre dans l'Union avec 
la constitution qu'il lui a prdsente, ils se 
disputent et perdent nn temps precieux 
qu'il ponrraient employer utilement a 
deliberer sur d'importanta projets de 
loi. , . 101. 

Le Minnesota et l'Oregon demandent 
;a etre admis dans l'Union, et le Congres ! 
ne les y recevra pas sans leur consacrer 

j quelques discours. Le bill du deficit, 
les bills d'aliocation, les bills relatifsaux : 
territoires, et bien d'autres n'ont pas en- • 
core etd votes: il faut done que le Con-
grease hate. C'eat ce qu'il fait heureu- 1 
sement d^8 qae Pdpoque de l'ajourne- ; 

ment deTiaitif est ddterminde. Ca'lculant 
alors lesfjoors qni lui restent, il se met 
adrieosement a Poeuvre et s'occupe d'af-
fairas. Esperons qu'il mettra a profit 1 

les dix semaines qui doivent former le ; 
complement de la session, et qn'il ne , 
renverra k l'hiver prochain aucune me-
sure d'utilitd publique. 

En attendant, nons devons le fdliciter 
d'avoir abrdgd la session. Les chambres, 
on le sait. avaient Phfthitade do n'inffir-

rompre leurs travaux, pendant le pr< 
; nucre annee de la session, qu'au moi 
; d'aout ou du soptembre. Ne sac'iai; 
jque faire, elles se livraient a des disen.-
I sions oiseuses sur des sujetf extrenu 

j ment dangereox, et qui causaient dan 
! le pays une regrettable agitation. Le 
jiuttes parlementaires ne sont utile 
jqu'autant qu'elles dclairent; elles dc 

j viennent un peril du moment ou elle 
jSdcartent du domttine des affaires pou 
penetrer clans celui des abstractions. 

Les debals du Congres sont en ce mo 
j ment si pen intoressants que nous ju 
| ̂C0!1S ""'tile d'en rendre eompte. Xo"u^ 
jdirons seulement que le bill relatifa l'e 
; tabhs-sement du ehemin de fer du Paci 
j 11 que a ete diseutd au irenat Ie 15 de cc 
; mow. M Polk a dit que le trace- devr.-iit 

s suivie le trente-cinquieme dc-gre de lati- j 
t- tude. 
ii M. Mason a condamne le projet. La | 
it const!uetion dun railway par legouver-' 
- neinent efablirait un dangereux prdce-1 
3 j dent. D ail leurs, les benefices qu'on en ' 
1 j attend seraient iilusoires, car on sait que 
L j meme les vo;es lerrees qui traversent | 
• des regions popu.euses ne rapportent 

presque rien aux actionnaires. Si le 
, bill dtait adoptd et Pentreprise adjugee, 
• les personnes qui auraient conclu le mar-

cbd avec le gouvernement feraient fail- j 
iite, et 1 011 ne manquerait pas do dire J 
<]iie le Congres, ayant commence les tra- j 
vaux, ne devait pas les suspendre. De j, 
cette mani&re, apres avoir construit it j 
ses frais le chemin, le tresor federal se-! 
lait oblige de 1'exploiter a ses frais aus- 1 

si. Le gouvernement se feraitagioteur. 
Si l'on vent un chemin de fer entre le 
Mississippi et le Pacifique, que les ci-
toyens le construisent eux-memes. v 

M. IIale a declard a son tour qu'il ai- s 
merait bien un chemin de fer entre le r 
Mississippi et le Pacifique mais quo cc e ire Aiississippr ct Jc I ucifi<~jucl inuis quo c< 

ar- chemin couterait beaucoup et que le gou 
vernement n'est pas en mesure de sc 

la charger d'une nouvelle dette. Le secrd 
de taire du tresor a deja emis des obliga 
tu- tions pour vingt millions de piastres,°ei 
it, il demandera bientot au Congres 1'auto 
de risation d'en dmettre d'autres pour vingi 
ne ou trente millions. Or, il faut cent mil 
ne lions au rnoins pour construire la lignc 
lit fei-ree du Pacifique. Ou les prendrons-
le nous? On assufc* aussi que le president 
a se propose, des qu'il sera delivrtidu Kan-
s. sas, se propose dc faire aupres du gou-
ir vernement espagnol de nouvelles tenta-
u- tives pour obtenir la cession de Cuba, 
ii- M. Slidell s'est prononcd pour Pacquisi-
le tlon de cette ile, et xM. Slidell, personne 
!e ne l'ignore, est 1'interprete de la pensde 
?, de M. Buchanan. Quand il parle, on 
j, pent etre sur qu'il exprinie les vues et 
s les opinions du president. II est done 
a decide que nous tacherons d'avoir Cuba, 
r et que nous ofirirons a I'Espagne une 
x indemnity de deux cents millions de 
i- piastres. II faut evidernment choisir 

entre Cuba et le railway du Pacifique, 
car nous ne saur'o is les avoir cn meme 
temps. Nous ne sommes pas assez ri
ches pour ceia. Si done, nous tenons a 

. la ligrie ferrde, renon^ons a Cuba; si 
1 nous preferons Cuba, laissons le chemin 

de fer de cotd. 
, M Polk rdpond qu'il donne la prdfe-
! fence a la voic ferrde. Que le gouverne-
• ment eonstruise d'abord le railway, et 
, qu'il achete Pile de Cube apres. 

II n'est pas probable, on le voit, que 
la construction dn chemin de fer du Paci
fique, malgre l'appui que l'administration 
accorde a ce projet, soit ddcretde cette 
annee. Le sera-t-elle 1'annde prochaine , 
ou Pannde suivante? Nous en doutons. 

O. CHAW. v.\ *V. Mil AW. 

(r. ¥. SIIAW & CO., 
ftlnrijiHito - Cnnnnissioiinnirfs, 

No. 24. Kue rOYDRAS. No.K-Onr.RAVS 

ETAT DE LA LOUISIANE. 
COUB DU KLUVIEXE DfSTIlICT JUDICUIKE, PAKOISSS 

DE LA POINTE COUPLE. 
Rosalie Grcmillion, epouso, 1 

' ' vs. > No. 1003, 
Alex. Chu8t, jr., son <?poux. ) 

CETTE cause ayant dte jugee ccjotird'hui, con-
formement a son assignation, et lu demaudurcssc 
ayant ducmeut prouve la justice de (-a demande, 
et la loi et 1'evidence t-taat eu sa faveur, et con
tre le d<5fendi'iir: 

II est; en consequence, ordonn^, adjure et (16-

cret<? que la dtmanderessse, Ilonalii! Greniillion. 
ait jagement coutre et recouvre da son inari, 
Alexander Chust, jr., Ia somme de cent-cioquante 
piastres et quatrevirigt-treize cents, (S1.10 93) 
avec cinq pour cent I an d'inttfrdt, a dat. r do ce 
jupement; et il est ordonnd de plus quelle ait 
hypotheque legale sur la terre et les enclave* ap-
partenant audit defendeur, a p:>rtir dn 12me jonr 
du moisde mars 1K55, pour lui assurer le paie-
ment de sa demande susdite. 

II estde plus ordonne et deer^trf que ladite de-
manderetsse recouvre I'esclave Artlie'mise, ei qae 
ladite esclave lui soit adjugee coinruo son bien 
paraphernal, et que la comrauuauie qui existait 
ci-devant entre les deux partie? susditen soit dis-
soute, et que la demandcre».-« soit autorin-e a ad-
ministrer ses propriety comme femme seule, et 
qu'elle soit se'paree de bien? de !-oa dit m;>ri. 

(Signe) iVECU'D. D. M. HARALSON, 
Juge du Neuvieme District-

Pointe Coupt-e, 12 avril 185P, 
Pour copie cooforme, J. Jj. Bianourd, 
_ . Grcffifr. 
Polst* 1 mai !0d 

j L'ETAT SE LA LOUISIANE. 
S : OOL'B DU NEUVlKMii DIsTP.Ie r, FAB0O6K 1>B LA TvZSTi 
t; corns. 
" j li. Sage j 
•! vs. J- No. 1773 
' j J. C. Cain. ) 

'! E11 vertu de et pour satiafaire & un 
^ j writ de fi. fa., lancd dans la cause ci-dea-

sus intitulee, et a moi adressd par l'ho-
| iiorable Cour du Quatriemo District dans 

jet pour la paroisse et Etat susdits, pour 
j satisfaire a la demande du demandeur 
et aux frais, j'ai saisi et j'cxposerai ea 

^vente publique, a la Maison de Cour, 

sumcJi, le 5me jour du mois tie j.-in 1S f> M # 

a 10 heures a. m., tous les droits, titrea 
jet interets que le (Mendeur a dans et a 

I la propriete ci-apres decrite, savoir: 
1 l"n certain lot de terre, situt- sur 1'At" 
jchafalaya, dans la paroisse de la Pointe 
j Conpde, et connu et ddsignd comme lot 
j No. 8, township No. 4, au sud de la ran-
jgoe No. 7, est clans le Bureau des Torres 
j du sud-est, avec toutes les batisses ct 
j ameliorations qui s'y trouvent. 

TERMES ET CONDITIONS. 
Comptant, avec estimation. 

SEVERIN PORCIIE, 
I . Shdrif. 
j Pointe Coupee 1 mai-tds. 

a- j L'ETAT DE LA LOUISIANE. 

^ COUR D'J NEUVIEHE DISTRICT JUDICIAIP.E—th 
a 
e. ROISSE I>E LA rOI.VTE COUPEK. 
s_ Veuve Joseph Picard ) 
r. vs. I No. IICQ. 
e Joseph Picard. ) 

i- EN vertu de et pour satisfaire A un 
writ de fi. fa., lance dans la cause ci-des-

i- su.s intitulee, et a moi adresse par Phono-
e rable Cour du Neuvifcme District, dans 
e et pour la paroisse et Etat susdits, pour 
i- satisfaire a la demande du demandenr et 
2 aux frais, j'ai saisi et j'olTrirai en vente 
i- publiijue, a la Maison de Cour 

•' samedi. It 12c jour du mois dc mai 1S5S, 
Tous les droits, titres et intdrets que 

^ j le ddfendenr a dans et k la propridtd ci-
j aprf;s ddcrite, savoir: 

3 j Un morceau de terre situd sur Pile de 1a 
j t ausse-Rivi^re, mesurant deux arpents 

Jde lace a ladite riviere sur quarantc de 
; j profondeur, bornee en liaut par la terre 

I d'Alcide Dauthier, et en bas par cello 
| d'Etienne Major, avec toutes les batissoa 
et ameliorations qui s'y trouvent. 

Aussi les esclaves suivants: 
_ Celeste, ndgresse agde dc quaranta-

six ans. 
Joseph, negre Agd de vingt-trois ans. 
Arlot, grille agd dc vingt-sept ans. 

CONDITIONS DE LA VENTE, 
I. n bon a douze mois. 

SEVERIN PORCIIE, 
Shdrif. 

Pointe Coupee, 17 avril-tds 

• L'ETAT DE LA LOUISIANE. 
COUR DU JUGE DE PAIX DU 13ME AKR0NDIS8»-

MENT—PAROISSE DE LA POINTE COUPEE. 
Nathan Kern ) 

vs. I No. HI. 
Joseph Picard, ) 

EN vertu dc et pour satisfaire il un 
writ de fi. fa., lance dans la cause ci-
desus intitulee, et a moi adressd par 
1'IIonorable Cour du 13me Juge-de-Paix, 
dans ct pour la paroisse et Etat susdits, 
pour satisfaire a la demande dn deman
deur et aux frais, j'ai saisi et j'oflrirai 
en vente publique, a la Maison de Cour' 
samedi, le lie jour du rrtois de mai 1858. 
tous les droits, titres et interets qne lo 
defendeur a dans et k la propriety ci-api &a 
decrite, savoir: 

I n morceau de terre, situd sur l'llede 
la Fausse-Riviere, mesurant deux arpents 
de face sur ladite riviere, sur miarante 
arpents de profondeur, bornee en haut 
par la terrft d'Alcide Dauthier, et en bas 
par celle d'Etienne Major, avec toutes 
les batisses et ameliorations qui s'y 
trouvent. 

Aussi les esclaves suivants: 
Celeste, ndgresse a gee de quarantc-six 

ans, 
Joseph, negro agd de vingt-trois ans< 
Arlot, griffe age de vingt-sept ans. 
CONDITIONS DE LA VENTE. 

U11 bon a 12 mois. 

SEVERIN PORCIIE, 
Shdrif; 

Pointe Coupde, 17avri!,-tds. 

o. G. 33C ALE , 
P A R I S H S U E V E Y O K  

Pointe Coni>ee. 

WILL LOC'Al E Land Warrants in Missouri 
or Iowa, in iiret-rate U. S. Land. Will alM 

buy and sell land on commission. 

Residence on the River, 4 miles above 
the New Road. 

Febniary 13'1858. 5vl 

S. PARR, 
NEGOCIANTcn COMESTIBLES 

ET 
PRODUITS DE L'OUEST. 

BAYOU SARA, L's*. 


